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«Ceux qui aiment par-delà le monde ne peuvent être

séparés par lui. La mort ne peut tuer ce qui ne meurt
jamais Si l'absence n'est pas la mort, leur mort ne
l'est pas davantage. La mort n'est qu'une traversée du
monde comme les traversées des mers par les amis. Ils
vivent toujours l'un dans l'autre ....»

William Penn.

Le bois amical
Nous avons pensé des choses pures
Côte à côte le long des chemins,

Nous nous sommes tenus par les mains

Sans dire parmi les fleurs obscures;

Nous marchions comme des fiancés

Seuls dans la nuit verte des prairies;
Nous partagions ce fruit de féerie

La lune amicale aux insensés.

Et puis nous sommes morts sur la mousse
Très loin, tout seuls parmi l'ombre douce

De ce bois intime et murmurant;

Et là-haut, dans la lumière immense,

Nous nous sommes trouvés en pleurant
O mon cher compagnon de silence!

Paul Valéry.
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